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21 mars - 18 juillet 1918 La Kaiserschlacht 

La bataille du Kaiser du général Ludendorff  

Suite à la capitulation de Lénine à Brest-

Litovsk le 3 mars 1918 la Russie d’Europe est 

réduite au grand-duché de Moscovie. 
 

Cela permet à l’empire allemand de 

transférer 40 divisions sur le front français. 

Le général Erich Ludendorff anticipe l’arrivée 

du corps expéditionnaire américain qui sera de 

300 000 hommes en mars 1918,  

 

 

Avec un enthousiasme tout neuf, le 8 juin 

1918 les soldats américains stoppent les 

allemands au Bois Belleau  

 

 

 



15 juillet - 18 juillet 1918 La Friedensturm 

La bataille pour la Paix 

 

Cette quatrième bataille de Champagne fut la dernière grande offensive 

allemande, elle devait être décisive. 

Mon grand-père Jules Launay qui se battait à 22 km d’ici le 12 juin 1918 disait que : 

mLe Kronprinz avait son costume d’apparat pour défiler à Parism  

Le roi de Prusse et Empereur d’Allemagne Guillaume II était venu assister 

à la plus gigantesque préparation d’artillerie de cette guerre. 

Heureusement, par un coup de main réussi, il fut fait des prisonniers allemands qui 

renseignèrent les français dès le 7 juillet : La préparation d’artillerie devait débuter le 15 juillet 

à minuit dix. Une demi-heure avant les français ouvrirent le feu par un tir de contre batterie 

qui causa une certaine confusion. Le général Gouraud avait fait reculer ses troupes sur une 

seconde ligne de défense située 2 km en arrière mais en piégeant à l’ypérite la 1ère ligne de 

défense qui fut totalement éventrée par un énorme pilonnage. 

Après quelques gains territoriaux, les allemands furent rejetés sur leurs positions de 

départ. 
 

L’échec de cette offensive devant être complété par 2 contre offensives 

de flanc, la plus au sud par la VI armée du général Jean-Marie Degoutte. 

(Le 10 juin 1918 il avait stoppé la progression allemande sur la Marne). 

Il disposait de 150 nouveaux chars Renault FT 17. 

Un matériel sans équivalant chez les allemands 



L’autre contre-offensive, la plus importante, était celle de la Xe armée de 

Charles Mangin avec 350 nouveaux chars Renault FT 17 et 500 

avions.  
 

Précédemment du 5 au 13 juin 1918 Charles Mangin avait récupéré le 

terrain conquis par le brillant général allemand Oskar von Hutier lors de la 

bataille du Matz. 
 

Cette précédente contre-offensive du général Charles Mangin sera le 

prélude d’une réussite totale :  

 

Des contre-offensives victorieuses du 18 juillet. Comme en 
septembre 1914 la France revenait de loin 

 

Lors de cette très 

importante réunion de 

l’état-major du général 

Mangin, à Vez le 16 juillet 

1918, il était acquis que la 

percée décisive des 

allemands avait été enrayée 

par le général Gouraud. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Les futurs vainqueurs de 1914-1918  
en tenue de conscrits 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 



 
 

 


